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né! 'amuisante' iét n dl m Un dénos amis voyage .»fré-
ociees un ttypde squemment sur la frontière belge.

Un'beintre, quin petrvautre jour, auço unicussion au caf en r o en savoir surtoutmiràpaenrequses p etit i'VCorom,~çu6~ ame tient8 àrsonvoisurtout
ir à s itsses amis, iddlanuit, quel sera son compagnon

n sà l'h disai der vousSave ve les mains !derouteet quelle est son.:hoo-
pemn sa ,tevni nevoix à la table voisine. rabilté; il regarde s'assouplr .le

eant sanii s i.... .netevaevoisin qui le préocup. -:
QuelGsalé inétiè *i *ùlen n . ,•CTpuis le -voyant sur le- noint de

te niidaii .Gloübé vi Un père joue 1i avesonfils, celuici a le s'endor.iir. il crie d'une--voix de
"~Pipelteèhèkéhaht Illei.Éli"' dounlepsiret joea~dmn¶y~snomrted I': , double six et toue s berbi e la saint-Je n. stentor

-Va, dit le papa, en posan ilanc as, tu as perdu, tu - Les gendarmes 1
ye raison Iteo utesnparentsLorsque le voisim ouvre les

t m d Da ur em botnuxotatu d e li selève,prend une lune et écrit à son pre une eUxet;'écrie
p11ektio o ifnt paÊri.oindierb leancs.Ju suis pinicê!"Z... est de

li i. ~ rieet~ îhyrnotn un ami, lui di t eo leid 0 facs'WteaVerti

L'esprit à la chàmbré' .:: Tou à lere, au Palais.Royal,.je vois un homme
- Voyons, leà' eifanis;' 1dit iW frapper le p!d surli trottoir, et n'ap iochant Bzuabray de A l'hôpital militaire :.. Opinion d'un mili aire sur la

.aPoral. je'suia Bomme qui dp lui, je l':nénds .er : Le 'capitaine 'Badoulard est atteint d'un s .. mal de dentg, pOUit igu.. cojoniale :
rait aüïï grandes unlinHïares"þe: -euaep s éj queje l'attènds! J'aurais ce;. avec fluklori et tout ce qui s'ensuit ; il :a la. mâchoire c -: -u 9n1fpou§ nlOps op .ldes co
nous assistos .tout ~àiii '#'e pendat. alviin, car Geo Joisur ce tróttoir !l! copilbtade et à la tête-enveloppéede bandes., . lomes, nous en : a,vons. perdu,

simples Pékins àun crmbat Lami tncore \ après lavisité du major paraît.l'infirmier portant.des nous a .avons repris., n'a

rentd'ssus.-uxé cntrse l',ti \ ,angier; dans unverre. sulement pas modi é le prix du
tueller. ë h c r làe Cversatin ~ e hrichtei~ sa 'e'mnotié ! ~Mille torpilles! pour qui ces s..: petites betesli ?

dan, iestcmëý.Elqi brecle?-:,r-Oh!r"itiginoiemoe, Je'-d Pai me. bur vous, mon capilaine,
an, aiecaq'pra,, ele .uin ig e me, ti m'es comme un second --Tiens, il ne me l'a pas.dit ; enfin c'est.bon, Allons-yl Dpu cabotins se rencontrent-Bédameca;ppral; celle qui Prmntenipse .Va.:passur le-boulevard Saint-Martin

sera la moirfs fort.... '-Mon cbéri, tudis toujours la même chose! Et il ouvre une bouche énorme. Is' jstent inutuellement un
-- Im écilh h j ud .-comment cela, ange adoré? -Pardon, mon capitaine, c'est pas là... précisement. regard sur leurs • bîliers, qui

balpourrireet-. *-dem'appelertonprintep in -Stupéfaction du cap e, qui se laisse faire. bc atet'de totes sarrs.cobtpor.riee'. 4w:îs -Dame,à forcedem'ptitresiprnt tpdvinsts..
mattetie t téùon automne! . - . * Deux minutes, apiefirmier rev.:nt efard, les m Hâs ditYl'n, nous som.

Ørtes.9nord da-fi a estsangsues sont 6 té jpor lîcaitane eslogés à·la r n 'iipeignie.,
ce qpi rdcul-? . . • on a ordonné

ts uau t X...qui *est tout petit, adore les grandes femmes..' L'a -Mas vous d ·,..dit le capitaine, toujours Un riche binqinier avait invi-mai, acé î's d'îdloý, ' tas: c u ii * ,'bF. o""cm, cénogiu
60nt les canoiîsh îfe ïî l1 ndur vît de cot-rastes:îa , a couché sur le veyr ... n og e camp, scr gnongnieu ! té un bohé.me à dier.

l'SaCdd ie paudg7est'oneltàille.tellenent. au;dessus Elles y sont qu'elles yrstent!l -- Commeiint faites-vous, lui
Dansla ie-moderneun .jolidelah"'ea,1,e:qu quand sabelleesttonteitè.de 'lil elle dit-il avec dminiatin, pour avir

m deuefi:.' dît téntliei':N " .. e.,:" -.. , " • ... n,
-Oeébé' tend éibi:.loé'pii -Monte m'embrasser! ' a.j;aî Dans un ateljer . msim plemet.,

1 'a " . "M * ' • > .- -: ::n--::L . Le modèle est ui brvej ïl \ose pour la premia. , . r ontire,9 d ce que yous.
ai 0 .. =. I . .:ü., i. re fois, qui se prête ave :nilité emarquableà touts faitespouren manquer.

tu ès a' 'lU.it i.e ,qit,*B ne bier agr,éable, en les exigences de MM. les rapins. E-r · olea;ie-
!Eddaaî mn cheti'' W j partlstes départementdui Nord : .' L'un d'eux prend la parole: E 'tre boulevardiers

trop vieux...'. -. iW j , y noi "C'est en vain que les royalistes s egiten Î : ' säl ést:bonne. 'Etendez le bras I .ramenez la e .ef e jçgher
eAh.l è:'l UhiI.. el nepeut trouver un sauteurque dans:la.amille des Nap z.ihar·.l i"m .j ',.e -: . ;a 1 .l 9 .. j4ans

b'er e' 'tsié léont... , i . 1. ttieWex'écute consclencieusenient.l'iiidication. a
ilst a'| èt f lekong JIM4t' Saut ' s çr .. i voit d'ci .les têtes dês -Bien! maintenant allongez un penilloreille luit c. h . s.

-Alorsije, demanderai gran abonnés 4.. .. . .. : r .gr n abonés.60M ronnclaé-'g

tr ii J4.;' .Il ,mor p i i t
é1,1ons ad'ugge De, n'e: - 'r. 'vraI,' mals¿ses bieh '6.îltgagvacances: y i L' 'aeadeu ,am a i" ('bue , , l4elyh-Jor /

nla voyaeside5r .hm da r assez mauvais:état. AI'4 4 .* . i ri:Jew .- +::is E

a Ign enu à Paris et je ne m'habille plui 1os a!e
- : ' , ~U3qUOflAT :3iM3 .
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